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COMMUNICATIONS. 


Les Moeurs pes Prerouys DE L'INDE. 


par M. Guy Basautz, 


CORRESPONDANT DU Muséum. 


Au cours de la Mission zoologique que j'ai été chargé de remplir dans 
l'Inde, j'ai eu Toccasion d'observer les mœurs de ces grands Ecureuils- 
Volants, qui ne sont pas rares, dans la chaîne de l'Himalaya, sur les hauts 
sommets, jusqu'à la limite des forêts de Coniféres. L'espèce dont il s'agit 
ici est le Pteromys punctatus de Gray, qui west pas la plus grande du 
genre, mais atteint cependant 80 centimètres de longueur, dont la moitié 
environ pour la queue. Les membranes des flancs, lorsqu'elles sont ten- 
dues, augmentent de près de 23 centimètres de chaque côté la largeur 
du corps de l'animal. 

Le pelage est serré, mais assez court, sauf à la queue qui est touflue et 
aux membranes aliformes ou les poils forment une sorte de frange. La 
région dorsale est d’un bai clair, la pointe des poils passant au blanc 
argenté, ce qui donne à la fourrure un aspect piqueté. En dessous, la teinte 
générale est d’un roux vif, plus clair vers le milieu du ventre, et passe 
au blane sur la gorge, le tour de la gorge et le menton. L’extrémité des 
sourcils, des moustaches et les pieds sont noirs. Les yeux, grands et sail- 
lants, ont l'iris marron et sont protégés par de longs sourcils. 

Le tronc est fusiforme: les doigts, sauf les pouces des mains, sont 
munis d'ongles recourbés et très aigus, et la face palmaire des quatre pattes 
porte de fortes pelotes saillantes, servant à amortir la chute de l'animal 
à la fin de son dan, qui est quelquefois très violent (pl. VIH, fig. 3 et 4). 

L'Écureuil-Volant s'élève sur les hautes montagnes de I’ Inde Sera irio- 

nale jusqu'aux derniers arbres des immenses forêts de ces régions, presqu’a 
la limite du règne végétal. C’est en poursuivant un troupeau de Mouflons 
que j'aperçus, pour la première fois, un de ces Rongeurs s'élancant du 
haut d’un rocher à pic que je contournais. Je le pris d’abord pour un Oisean 
de proie. Surplombant Pabime au-dessus de ma tête, décrivant une courbe 
d'environ 50 mètres, il disparut à mes yeux. 

¿ncore intrigué de cette apparition rapide, j'allais poursuivre ma route, 
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Museum. — M. Guy Babault. 





3 et 4. Patles antérieures et pattes postérieures 


montrant les pelotes servant à amortir le eboe au terme de son élan. 


1. Membranes alaires repliées au départ du vol. — 2. Membranes alaires en extension dans le vol soutenu. 
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quand à nouveau l'animal reparut, décrivant une trajectoire semblable à la 
première. Huit fois de suite, il renouvela ce vol plané sans paraitre des- 
cendre d’une facon notable. Quelques minutes à peine s’écoulatent entre 
chaque apparilion, comme s'il prenait le temps de s'élever en grimpant 
pour reprendre une nouvelle envolée; il semblait se diriger uniquement 
par Pinclinaison qu'il donnait à son corps. 

Quelque temps après, un autre Pteromys , que J'aperçus sur un arbre 
isolé, me permit de serrer de plus près le problème de ce vol singulier. À 
notre approche, l'animal s'était réfugié dans l'excavation d’une des plus 
hautes branches. Dans l’espace d'un éclair, nous le vimes s'élancer dans le 
vide avec force, la tête la première et les membranes repliées (pl, VI, 
fig. 1). Il se laissa tomber verticalement, du haut de la branche, fran- 
chissant les deux tiers au moins de la hauteur de l'arbre, puis, tout 
coup, relevant la tête, il étendit ses membranes (pl. VII, fig. a) et 
exceuta un vol magnifique vers une forêt située en contrebas. 

A plusieurs reprises, par la suite, il me fut donné d'observer ces ani- 
maux, et chaque fois je remarquai le même départ. Le plus long vol que 
j'aie noté est celui de la haute vallée de la Paroati (plus de 300 mètres). 

Ce vol plané est aussi rapide qu'une chute, mais l'animal semble parfai- 
tement calculer son élan et le mesurer suivant la distance à parcourir. La 
trajectoire, à partir du moment où il déploie ses membranes, est très 
tendue , mais, naturellement, toujours oblique. D'ailleurs, PEcureuil-Volant 
semble modifier très facilement sa direction en plein vol, et il évite parfai- 
tement les obstacles qu'il rencontre. J'ajoute que lorsqu'il n’a qu'un bond 
à faire d’une branehe à l’autre, il saute comme un Ecureuil ordinaire sans 
ge servir de ses membranes. 

Ces animaux pénétrent Jusque dans les villages; j'en ai observé un qui 
habitait un arbre see au beau milieu des habitations de Pulga. 

Nocturnes, comme toutes les especes du genre Pteromys , ces Rongeurs 
ne sortent d’ordinaire qu’au crépuscule et regagnent leur retraite un peu 
avant Paurore. ls restent tout le jour pelotonnés dans leur trou, la téte 
cachée entre les pattes et la queue rabattue et roulée autour du cou. 
Quand on les dérange dans leur sommeil, ils font entendre un grognement 
prolongé qui se termine par un eri aigu. 

Leurs défenses consistent en coups de griffes des pattes de devant et en 
morsures qu'ils portent en projetant le haut du corps en avant; ils rejettent 
rapidement la tête en arrière après chaque attaque. 

La femelle met bas, en mai, dans un trou arbre ou de rocher, qu'elle 
aménage pour recevoir ses petits, au nombre de deux. Geux-ci restent fort 
longtemps avant de se risquer à se servir des membranes des flanes. C’est 
seulement vers trois mois qu'ils commencent à se lancer à l'exemple des 
parents, mais, beaucoup plus jeunes, ils bondissent déjà fort bien de 
branche en branche. 


— 432 — 


Les indigénes de ces régions aflirment que ces Écureuils hivernent dans 
les troncs d'arbres creux. Quoi qu'il en soit, je nai jamais trouvé de pro- 
visions dans les trous que j'ai explorés. 

En captivité, et pris jeunes, ces animaux s’apprivoisent aisément et ne 
tardent pas à suivre leur maitre. Ils sont alors très doux et amusants. J'en 
ai gardé un près d'un mois. Il jouait avec un jeune Renard. Son cri, répété 
plusieurs fois de suite, était monotone, court et aigu , Mais non désagréable 
à l'oreille. 

Malheureusement , il est presque impossible de garder longtemps des 
Pieromys en captivité. Malgré tous les soins , ils dépérissent rapidement, 
bien qu'ils mangent avec plaisir la nourriture qu’on leur donne, telle que 
pain, lait, fruits secs et autres substances végétales. 


